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LA GUERRE EN ETHIOPIE 

On continue de se battre 
dans la région de Makallé 
LES TROUPES ITALIENNES AURAIENT AVANCÉ 

D'UNE SOIXANTAINE DE KILOMÈTRES 

DANS LA RÉGION SUD DU FRONT DE SOMALIE 

UN PAUVRE DIABLE 
resta enfermé 

pendant douze jours 
dans un wagon plombé 

Il s'y était installé ea gare 
de Rouen tt en fut retiré, 

alors qu'il mourait de faim, 
en gare de Besancon 

Besançon 15. — En ouvrant ce Bu­
tin un wagon expédié de Rouen, les em­
ployés d'une fabrique de soie artificielle 
ont découvert, sur le plancher, à demi 
mort, un homme qui geignait et récla­
mait à boire. 

Le malheureux fut transporté à l'hô­
pital de Besançon où, malgré la gravité 
de son état, 11 a pu être interrogé. 

Sans domicile, il couchait sur le* 
quais et. le 3 Janvier dernier. 11 s'était 
installé dans un wagon chargé, en gare 
da Rouen et s'était endormi. 

Mais, pendant son sommeil, le wagon 
avait été fermé et plombé, puis accroché 
à un convoi Le malheureux tenta de 
signaler sa présence à tous les arrêts, 
mais ne fut pas entendu et vécut alnM 
onze Jours sans nourriture. 

Quand il fut délivré, ce matin.il avait 
perdu toutes ses forcée. Si la tempéra­
ture avait été plus rigoureuse, il aurait 
certainement succombé pendant cet in­
terminable vovage. 

L'avance duticite d'un tank italien opérant dan* la région de MAKALLÉ. 

Dessié, 15. — Dès ce matin, pensant 
qu'a la suite de la visite d'un avion ita­
lien hier, la ville serait bombardée au-
jourd'hui, la population de Oessie s est 
répandue dans la campagne, s eitorçant 
de mettre en surete tous les objets de 
valeur et emportant des provisions pour 
passer la Journée dans la brousse. Tous 
les établissements officiels sont demeu­
rés fermes et dans les rues désertes, a 
r i prés aucun habitant ne circule. Mais 

population demeure calme et maigre 
la certitude du bombardement, on ne 
constate aucune trace de panique. 

En fait, les précautions n'étaient pas 
Inutiles. Dans la matinée, dans un beau 
ciel clair, un avion italien est apparu. 
Mais il s'est contente, sans doute de 
prendre quelques photographies et n a 
laisse tomber aucun projectile. 

Aussitôt l'alerte donnée, les cinéastes 
se sont précipites sur leurs appareUs. les 

iournalistes sur leurs Jumelles t tout 
L' monde sur ses masques a gaz 

Aussitôt l avion disparu, la ville a re­
pris une physionomie normale et la po­
pulation a paisiblement regagne ses 
foyers 

Depuis deux iours. H tait dans la ré­
gion de Dessié tin temps radieux. Les 
routes détrempées par les pluies inin­
terrompues de ces jours derniers, com­
mencent a sécher Si cette sécheresse 
continue, il n est pas douteux quelle 
facilitera grandement les opérations 
terrestres sur le front du Tigre. 

Du front, proprement dit, on na pas 
de nouvelles ce matin. Le bruit -ontinue j 
tt courir que Makalle serait reprise, mais 
le gouvernement éthiopien n'a toujours 
pas conftrme ce bruit. 

Il demeure établi cependant que les I 
engagements se poursuivent dam- la re- I 

gion de Makallé. la ville constituant 
lobjectif principal des troupes éthio­
piennes 

L'avance italienne 
Home. la. — Les troupes italiennes 

auraient avance d'une soixantaine de 
kilomètres dans la région sud du Iront 
ds Somalie. Il semble que faction indi­
quée dans le communique d'aujourdhui. 
NJ 97, soit importante et que te pro­
chain communiqué doive annoncer des 
avantages plus marques encore que celui 
d aujourd'hui. 

On sait que le ras Desta dont les trou­
pes étalent divisées en plusieurs colon­
nes cherchait a menacer le secteur de 
Dolo Cette région a été l'objet, depuis 
un mois, d'une série d'engagements 
locaux. On annonçait le 9 décembre que 
l'aviation italienne avait repéré de forts 
contingents ennemis entre Piltu et Ne-
ghelli. dans la région qui sépare le 
Ganale Doria et le Daoua Canna Ces 
concentrations étaient l'objet d'un pre-
îler bombardement aérien, d autres bom­

bardements eurent Heu. quelques Iours 
plus tard. 

Le combat continue 
Etant donnée la diillculté de repérer 

les forces éthiopiennes protégées par ies 
broussailles dont le pays est couvert, il 
a été procède a une destruction systé­
matique du Détail qui servait de ravitail­
lement aux Ethiopiens et dont les trou­
peaux étaient plus visibles puisqu'ils 
étaient mis au pâturage dans la plaine 
découverte. 

Dix-sept victimes 
d'une catastrophe 

aérienne 
aux États-Unis 

Coodwln (Arkansas), l a . - L'avis* 
n Southarmr ». ds la Comptants * * * * * 
rican Air Ltn*. qui M rendait i * NoSMTfc 
(New Jersey), a Le* Angeles, a fait «ne 
chut* dans le» I I I T I J * * " d * arinkray. 
sntr* Mamphrs * t LtttU * » * » 

On oompt* 17 morts, dont U nasse-

•Lins L* SUIT* CN DEUXIEME P»C£) 

LE PLUS GROS HOMME DU MONDE 

UN DRAME CONJUGAL 
à Galonné-Ricouart 

MENACÉE DE MORT, UNE FEMME ABATTIT SON MARI, 

IVROGNE INVÉTÉRÉ, A COUPS OE FER A REPASSER 

L'état du blessé est désespéré 

Le quartier de la Cité d'Artois a 
_ nions» Win—rt a été mis en émoi par 
un drame conjugal qui s'est déroulé dans 
un ménage de huit enfants. 

Menacée de mort, une femme a griè­
vement blesse son mari, un ivrogne Inve 
téré. à coups de fer à repasser. 

Le blessé a été transporté dans un état 
désespère à l'Hôpital de Béthune. La 

Alphonse TRIBOULET 
et ta femme Céline OCTOR 

coupable a été mise en état d arresta­
tion. 

One enquête faite sur place nous a 
permis d'établir ies circonstances du 
drame. 

Un d'enfer 
Alphonse Triboulet, âgé de 48 ans. né 
Caochy-aar-Caneb*. épousa en 1913. 

à Aand-re-Chateau. Céline Octor. née le 
10 septembre 1989. à Alkmagne. 

Goodwin (Arkansas). 15. — Las pre­
miers renseignements sur 1 accident d». 
l'avion c Southerner » ont été donnés 
par un fermier qui habite près de Oood-
win. < J'ai entendu, a-t-il déclaré, le 
bruit des moteurs d'un avion survolant 
la ferme, suivi bientôt d'un fracas épou­
vantable Indiquant que l'avion était 
tombé dans le marais près de la ferme ». 

L'avion a été retrouvé dans un marais 
qui a une profondeur d'un mètre cin­
quante. Les corps des passagers et des 
membres de l'équipage sont tous mutilés 
et méconnaissables. Ils ont été décou­
verts dans un rayon de 50 mètres autour 
de l'avion, qui est complètement brise. 

L'avion avait décollé mardi à 19 h. 
'heure locale), de Memphls (Tennessee) I 
avec un retard de 5'. Quelques instants i 
avant l'accident, il avait envoyé un radio I 
disant : c Altitude 850 mètres, temps i 
bon. tout va bien ». On ignore les causes i 
de l'accident. 

LE « LIEUTENANT 

DE VAISSEAU PARIS » 

a été retourné 

par une rafale 

Il n'y avait personne à bord 
an moment de l'accident 

Pensacols (Virginie), 1». - L'hydra­
vion « Lieutenant d * «aisseau Paris • a 
été retourné par u n * rafale subite, oui 
s'est abattu* sur la bal* où II était 
amarre. D m témoins ont aperçu la coqu* 
d* l'hydravion renversé* prés d* la cet* 
dan* la voisinage d* la bas* d'aviation 
maritime américain* 

Las olfictars d * la station s* sont r*tu-
sés a donner d * * précisions rslativ** aux 
avaria* revues par l'hydravion avant 
qul l ait été orocéd* a un examen d* 
l'appareil. 

A l'endroit où l'hydravion « Lieutenant 
de vaisseau Par » a été pria par u n * 
ratait , l'eau * u n * profond»,» d'environ 
sept métra*. On a prso«d* lm*diat«n*nt 
sux travaux n**«**asr*i pour retourner 
la coqu*. mais avant qu'on y son par­
venu il est impossible d évaluer loc dé­
gâts subis par l'appareil 

Selon las dernières nouvelles, | | n'y 
svait personne * bord de l'hydravion au 
moment de l accident. 

LES JAPONAIS 
QUITTENT 

LA CONFÉRENCE NIVALE 

Londres, 15. — Dana u n * déclara­
t ion f a i t * à la preeaa, lae Japonais 
on t annonça q u ' i l * qu i t ta ien t 
conterons* nava le . 

On reçoit, d'autre part, in dépêche 
suivante de Rome : 

e A propos de la conférence navale, 
les informations parvenues en Italie, au 
ministère des Affaires étrangères, lais­
sent croire que le Japon est décide a se 
retirer en laissant. seulement un obser­
vateur. 

» Aucune décision n'a été pris» par 
le gouvernement Italien, sur le point de 
savoir s'il demandera ou ii|»Hi«*eia la 
continuation des travaux de la confe-
sence en l'absence du Japon. 

L'ÉLECTION DU BUREAU 

DE LA CHAMBRE 

M. Desprez-Potié, dépoté du Nord, 
a été éin parmi tes secrétaires 

Nous avons publié nier le compte 
rendu de la séance d'ouverture de la 
Chambre, au cours de laquelle ont été 
élus le Président, les vice-présidents et 
lr questeurs de cette assemblée. 

Les époux Triboulet-Octor ont eu huit 
enfants, tous vivants, âgés de 23 à 3 ans 

Alphonse Triboulet était occupé com­
me mineur a la Compagnie des Mines de 
Maries et demeurait avec sa famille 
dans une maison des mines sise au n" 25, 
rue d'Artois, à Calonne-RIcouart 

Les deux fils les plus âgés sont Gus­
tave. 22 ans. q trrvaille à la mine, et 
Robert, 16 ans. qui est occupé comme 
manœuvre à la Verrerie de Calonne-
Ricouart. 

L'aisance aurait dû régner dans le 
ménage si le père n'avait eu un trop 
fort penchant pour la boisson. 

Il est considéré comme un Ivrogne 
Invétéré et un violent. A ces défauts il 
s'ajoutait celui de paresseux. Ne se pré­
sentant à son travail que très irrégulière­
ment il fut congédié de la mine en 1931. 
Depuis cette époque il est en chômage. 
Il n'a d'ailleurs jamais cherché d'autre 
travail. Il était inscrit au fonds de chô­
mage et touchait une allocation Journa­
lière de 22 francs, pour lui et ses en­
fants, mais cette allocation il l'employait 
totalement & boire. A cause de son tem­
pérament U fut rayé il y a un mois du 
fonds de chômage et l'allocation lui fut 
retirée. 

On rapporte que Triboulet rendait son 
épouse malheureuse. Presque toujours 
en état d'ivresse, il se livrait souvent a 
des scènes de violences su» son épouse 
e1, maltraitait ses enfants. 

Dans le voisinage on ne .aisalt plus 
attention aux scènes de violences que 
l'ivrogne provoquait dans son ménage 
tant elles étaient fréquentes. Alphonse 
Triboulet avait d'ailleurs été condamné 
à maintes reprises pour coups et bles­
sures. 

Souvent il terrorisait les siens et les 
menaçait de les égorger d'un grand cou­
teau de boucher que dans sa rage d'al­
coolique il plantait au milieu de la table. 
Souvent l'épouse était obligée de fuir 
avec ses enfants pour se réfugier chez 
des voisins afin d'échapper à la fureur 
do son époux, qui ne s'apaisait que quand 
U était ivre-mort 

Pour do vin 
Depuis qu'il ne recevait plus d'alhj-

cation de chômage, Triboulet ne con-

UNE BATAILLE TRAGIQUE A LA FRONTIÈRE 

A Wannehain, deux douaniers 
furent assommés à coups de gourdin 

par des fraudeurs qui parvinrent 
à délivrer deux des leurs 

ILS RÉUSSIRENT A PRENDRE 

LA FUITE, MAIS SUR LES LIEUX 

ILS ABANDONNÈRENT HUIT GROS 

BALLOTS DE TABAC 

Une violente bataille a mis aux prises, 
au cours de la nuit de mardi à mercredi, 
une dizaine de fraudeurs et quelques 
douaniers. 

Alors que ceux-ci avalent réussi S faire 
deux prisonniers, les trafiquants de tabac 
étranger contre-attaquerent et après 
avoir assomme deux préposés ils s'en­
fuirent avec leurs amis délivrés. 

Les douaniers ont été sérieusement 
blessés. Les fraudeurs, qui étaient armés 
de solides bâtons, en abandonnèrent plu­
sieurs sur le terrain ainsi que 300 kilos 
de tabac, et des vêtements divers. 

Des ombres sospectes 

La nuit était plus épaisse qu'a l'accou­
tumée. Il faisait un brouillard assez den­
se Et les douaniers avaient activé leur 
surveillance. 

A_ Wannehain, commune en bordure 
de la frontière franco belge entre Cam-

Eenj ne*" F? 
i 

tlUUBlt • 
chômagi 

i lUOMUf a Vente. 9 dépensait 

M DESPREZ-POTIt 
Député du Nord 

Ajoutons que l'élection des secrétaires 
a donné les résultats suivants : 

Elu* • MM. Oorsin. 406 voix : Victor 
Brémond. 400 : Louis Marsais. 395 : 
Porcinal. 392 : Charles Bouissoud. 388 : 
Fourrés 384 : Louis Martel. 378 : DES­
PREZ-POTIE. 377 : Ouérin. 373 : Guy 
Menant, 367 Jean Zay, 359 ; Chaussy. 
358. 

Avez vous déclaré 

votre poste de T. S. F. ? 

Ce phenomèT' que Ton peut voit en et moment a VOly.npia ne LONDRES. 
ut M. Dick H ARROW dont le powti dépasse deux cent luatre-vingt-cinq kilo». 

L'ÉTAT DE RUDYARD KIPLING 
Londres, 15. — Le bulletin dé 

publié a 11 heures, a l'Hôpital de M! . 
sex annonce que l'état de M. Rudyard 
Kipling s'est légèrement amélioré ce 

MrUMl i— /j IIITIII i „UJ ti^ii J j— 
ri^ci ic numivua imwe if•• nuit sire 
appose déformai* $ur tout le* posta* 

de T. S. F. 

l'argent rapporté par ses fils et la misère 
régnait au foyer. 

Mardi, il devait travailler pour le 
compte de la commune. Ayant perdu le 
goût du travail il se rendit dans la ma­
tinée Informer le chef des travaux qu'il 
ne pouvait exécuter le travail qui lui 
ava.. été confié, disant qui. était ma­
lade. Triboulet rentra chez lui. injuria 
sa femme et la menaça de son couteau, 
n avala le contenu de deux litres de vin 
rouge. Il exigea alors de l'argent que 
son épouse lui refusa pour la bonne rai­
son qu'il n'y avait plus un sou A la 
maison. 

Triboulet se rendit alors â son clapier, 
prit un lapin pour aller le vendre afin 
d'avoir de quoi aller boire dans les caba­
rets. Son épouse s'y opposa non sans 
qu'une nouvelle scène d'injures et de 
violences n'éclata. 

L'ivrogne sortit de chez lui en empor. 
tant quand même le lapin. Il revint vers 
13 heures avec plusieurs bout-Mlles de 
vin qu'U avala rapidement. A 15 heures 
U se coucha, mais surexcite il ne put 
rester au lit et revint dans la cuisine. 

« Je vus vous égorger, tons » 
Mme Triboulet, qui devait se rendre 

à la pharmacie à Auchel pour se pro­
curer un médicament pour son plus 
Jeune enfant âgé de 3 ans, malade, fut 
une nouvelle fois l'objet des plus outra­
geantes injures de la part de son mari 
qui, un couteau à la main et l'écu-ne à 
la bouche, proférait des menaces. 

La pauvre femme qui s'apprêtait a 
passer son manteau fut soudain saisie 
par l'ivrogne qui exigeait toujours de 
1 argent : c Des sous ou Je vais vous 
égorger tous ». 

Les enfants étaient tous blottis dans 
les coins de la maison lorsqu'ils virent 
leur père aux prises avec leur mère et 
poussaient des cris de frayeur. 

Assommé à coups de fer à repasser 
Soudain Mme Triboulet put se déga­

ger de l'étreinte de son mari. Comme 
celui-ci s'apprêtait à rebondir sur elle 
il s'accrocha à la cuisinière et trébucha. 
D'un bon pourtant il se releva toujours 
aussi menaçant, le couteau à la main 

(LIN* LA SUIT* f N D I U X I f M I PéOC) 

EN HAUT : le chef de poste tenant les gourdin* de: fraudeur* avec lesquels 
ils assommèrent les douanier* au cour* de la bataille — EN MEDAILLON : 
Le douanier BACCHEL1 gui lut sérieusement Messe. — EN BAS . Lé* trois cent* 

kilos de tabac pris aux /routeurs. 

UNE CATASTROPHE 

DE CHEMIN DE FER 

DANS LE WILTSHIRE 

Deux trains se sont rencontrés 
et il y eut 2 morts et 30 blessés 

Londres. 15 — Un grave accident de 
chemin de fer a eu lieu dans le Wilt-
shlre. L'accident serait survenu à l'ex­
press Londres-Penzance (Cornwal), à 
un endroit situe entre Swlndon (Wilt-
shire) et Dircot 

Le nombre des blessés est de 39. dont 
dix sont dans un état grave. 

On précise maintenant que c'est un 
express se rendant à Penzance <Corn-
•alli à Londres qui est entré en colli­
sion avec un train de marchandises près 
de Swlndon : 3 wagons se sont retournes 
sur la voie ferrée. 

Dès que l'accident a été connu, des 
médecins et infirmière* de cette der­
nière localité se sont portés au secours 
des blessés, qui ont été transportés par 
ambulance a l'hôpital. Les autres voya­
geurs ont été ramenés à Swindon par 
train spécial. 

Des blessés succombent 
Londres. 15 — On annonce que le 

mécanicien du train express qui avait 
été grièvement blessé, a succombé * 
l'hôpital 

D'autre part on mande de Swindon 
iVVHtshire) que Mme Courteney. l'une 
des personnes blessées dans l'accident 
do chemin de fer, est décédée à 14 h. 30 
n l'hôpital, ce qui porte à deux le nom­
bre des tués. Celui de* blessés est de M. 

phin-en-Pévéle et Bourghelles. le aous-
brigader Léon Rathouit était de service 
avec le prépose Georges, tous deux de la 
même brigade. Tout à coup les deux pré­
posés virent des ombres se profiler le 
long d'une haie Les deux veilleurs s'ap­
prochèrent a pas de loup. Voyant alors 
qu'ils avaient affaire a des fraudeurs, 
les douaniers se mirent en chasse après 
avoir crié < halte à la douane ». 

Attaque et coups de feu 
Et ce fut la traditionnelle attaque Les 

douaniers avaient bondi assez vite Ce­
pendant la nuit très opaque rendit facile 
la fuite des fraudeurs qui se hâtèrent, 
après s'être allégés de leurs charges, de 
filer vers la frontière belge distance de 
quelque 300 mètres 

Voyant que les fraudeurs allaient leur 
échapper, les douaniers alertèrent les 
postes voisins en appelant au secours et 
en tirant des coups de feu en l'air. Deux 
préposés étaient en embuscade à proxi­
mité : Joseph Benech et Martin Bac 
cheli. Entendant les coups de feu ces 
douaniers se portèrent au secours de 
leurs collègues en se rapprochant de la 
frontière Dans leur course ils rencon-1 

trérent les fraudeuse Une mêlée s'en­
suivit. 

Contre-attaque à coups de gourdin 
Joseph Benech et Martin Baccoell 

réussirent tous deux, après une court* 
lutte, a faire deux prisonniers. Mai* 
ceux-ci se mirent à pousser des hurle­
ments et a appeler leurs amis qui conti­
nuaient leur course. Les fraudeurs en 
fuite firent aussitôt demi-tour. Armé* 
de solides gourdins ils tombèrent a bras 
raccourcis sur les deux douaniers qui 
tenaient leurs amis prisonniera 

La lutte fut courte et tragique. Quand 
le* fraudeurs reprirent a toutes Jambe* 
leurs course vers la frontière belge, avec 
leurs complices délivrés, les douaniers 
gisaient évanouis sur le sol. L'un avait 
une grave blessure à la figure. L'autre 
avait reçu sur le crâne un violent coup 
de matraque. Tous deux avaient la fae* 
inondée de sang. 

Quand le sous-brtgacUer Léon Ratnoalt 
et le préposé Georges Dclanghe aiiverent 
sur les lieux de la bataille ils portèrent 
aussitôt secours a leurs collègues. -

ILIRC L* *U IT* CM OEUXISM* P»*«) 

MOTOCYCLETTE POUR... CANARI 

Vn jeune Américain a eu l'étrange Idée de construire une petite motoct-
clette pour son canari L'oiseau semble bien apprécier ce sport nouveau BOUT IM. 

Lire, en S' page t LE « RÉVEIL AUTOMOBILE ». 
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